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Eaux de fumier et bouillon desjardiniers.

Les eaux qui descendent des tas de
fumier, en temps de pluie, et forment
des mares infectes dans les cours de
nos fermes, sont un engrais plus com-
plexe et par conséquent meilleur que
l'urine de bétail, recueillie isolément
dans les citernes. Ces-égouts, pro-
duits aux dépents des masses de nos
fumiers doivent être conservés avec
soin et utilisés sur les récoltes qu'il
convient de développer rapidement.
Un grand nombre de cultivateurs ne
s'en servent que pour arroser les tas
à l'époque des sécheresses et les lais-
sent le plus ordinairement sé perdre
dans le sol par infiltration ou courir
par les rues. Ce gaspillage d'un en-
grais précieux est bien regrettable :
c'est plus qu'une atteinte par igno-'
rance à la richesse des particuliers,
c'est une atteinte permante à la ri-
chesse publique, en même' temps
qu'une infraction aux prescriptions
hygiéniques. Chose étrange et di-
gne de remarque I tandis que les
hommes de la grande culture, dans
la plupart des contrées, dédaignent
le purin de fumier. les hommes du
jardinage le recherchent et en fabri-
quent au besoin pour établir ou re-
lancer leurs plantes maladives ou
endormies. Et, en effet, le bouillon des
jardiniers n'est autre chose que de
l'eau qui a séjourné pendant quel-
ques semaines en tonne sur du fu-
mier.

Qqand nous disons aux cultiva-
teurs :-- Ces égouts de fumier de
basse-cour, dont vous ne tirez aucun
parti, constituent pourtant la quin-
tessence (le principal, le meilleur et
le plus fin du fumier) de ce fumier ;
ils répondent : - C'est possible, ça
doit être, nous n'en disconvenons
pas: mais ils sont trop forts, trop

brûlants; ils tuent les végétaux au
lieu de les faire vivre..

C'est, en effet, ce qui arrive sou-
vent, faute de savoir s'en servir. Ce
n'est pas quand il pleut que les cul-
tivateurs songent à arroser, c'est
quand il fait sec et chaud, et alors,
l'eau de fumier se trouve tres-reduite
et presque à l'état de sirop. Or, dans
cet état, elle est trop dense et ne sau-
rait monter dans le corps des plantes.d
En outre, elle, est chargée d'alcalis
qui désorganisent les feuilles. Vou--
lez-vous qu'elle fasse bon effet, affai-
blissez-la, étendez-la avec quatre ou
ciriq fois son volume d'eau ordinaire,
répandez la, par un temps pluvieux
ou couvert sur des prairies naturelles
ou artificielles au départ de la végé-
tation, et vous reconnaîtrez ezlsuite
qu'elle ne brûle pas, mais qu'elle
nourrit bien.

Litières.
La qualité des fumiers n'est pas

seulement sùbordonnée à la' nourri-
ture que reçoivent les animaux et à'
leur état de santé ; elle dépend enco.
re des litières qui reçoivent les déjec-
tions. Ces litières sont de diverses
sortes-et ne se valent pas indistincte-
ment. Tantôt, elle consistent en
substances terreuses, sur lesquelles
on éparpille quelques poignées de
paille, pour que la robe des bêtes ne
se salisse point; tantôt, elles consis-
tent uniquement en pailles de -céré-
les ; d'autre fois ; ce sont des roseaux
desséchés, des joncs, des fougères,
des fourrages avariés des feuilles
mortes, de la mousse àe la bruyère.
du genêt, etc.

Mieux elles absorbent les déjections
liquides et mieux elles se lient aux
excréments, plus elles valent: Les
bons observateurs donnent la préfé-
rence au pailles de froment, de sei-
gle et d'avoine. Les substances li-
gneuses, coriaces, d'une décomposi-
tion difficille, comme la bruyère,
sont mal notées et ne sont adoptées
que dans les cas d'absolue nécessité ;
la mousse ne figure qu'au dernier
rang, parce que, en raison de sa na-


